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En résumée, il est fort diffieile' pOur leý ioîleft (lepi'( une

appréciation1 définitive' sur le, i )ukhiol ors. L'aveui r seul p ourra

fixer les doutes et nous dlire ce qu'il faut penser (le leur apparente

traîîquil lité (le vie. Toutefois, dés maintenant, 1'oil peut dire qu'il

est fort à présumer 4111e cet ensemble dle qualités extérieli ces cache

bien des minsères et dles turpitudes hionteuses, mnalgré ce resl)tet ex-

térieur que les douikhobors professent le,, uns p-,our les autres dans

leurs relations mutuelles.

Quand le sentier' des vérités chietiennes est abandonné, que

l'intellig~ence n'est pluis éclairée par les lumières île la foi et gvuidée

par l'enseignemtent infaillible (le la doctrine cathiolique, et que3 le

coeur n'est plus dirigé par le citecelilsîïie et soutenu par les sacre-

mients institués po>ur cela par N. S. Jésus-Clirist, les inconséquences

entre les tlié<îries, si lielle s soient-elles, et lat vie quotidiennle et

réýelle -se font voir de toutes par-ts et £L chaque pas,5 Sous le mian-

teau (le priniCipes corrects se tienneut hypocritement une irr1éli-

gion absolue, une pîrofonde d ra tinet de lamentables misères,

mnorale.s
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